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Alfred le Grand n’avait pas encore vingt-trois ans, il ne régnait pas encore 
quand il gagna sa première bataille sur les Danois. C’était à la brillante 
journée d’Ashdown, en 871.

Les commencements de son règne se passent en luttes acharnées contre les 
mêmes ennemis, commandés par l’Iarl Amund, par Oskytul, un des fils du 
célèbre roi de mer Ragnar Lodbroclc ; enfin par Guthrum, chef suprême de 
l’armée danoise, “ l’homme le plus artificieux de sa race.” (Lingard .) Le 6 
janvier 878, un détachement, guidé par Guthrum en personne, surprend Alfred 
dans Chippenham. Sans soldats, sans défense, le roi s’enfuit et gagne la forêt 
de Selwood. (Sommerset.) Bientôt il s’établit dans l’ilôt d’Athelney, au confluent 
du Parret et de la Tone. Après l’avoir fortifié grossièrement, Alfred, caché 
un nom d’emprunt, fait la petite guerre et harcèle les ennemis, avec quelques 
fidèles qui l’ont rejoint.

Cependant Ubba, un autre fils de Lodbrock, débarquait avec des troupes 
sur la côte du Devon. Il attaque le fort de Kinwith ; mais un brave ealdorman, 
Odda, fait une sortie victorieuse, écrase l’armée, tue le chef, et s’empare du fameux 
Reafan, étendard fatidique et mystérieux. La perte de la bannière sacrée abat 
le courage des hommes du Nord; la victoire d’Odda rend l’espérance aux sujets 
d’Alfred. Le retour du printemps permet enfin au Roi de convoquer toutes les 
forces du pays. Durant trois jours les guerriers arrivent en foule à la Pierre 
d’Egbert. Le lundi, 12 mai 878, Alfred, que beaucoup croyaient perdu 
retour, se montre à son peuple. L’armée l’acclame ; le lendemain, elle s’ébranle, 
et le 14 elle remporte l’éclatante victoire d’Ethandune.

Alfred vainqueur laisse l’Estanglie à Guthrum, et celui-ci est baptisé quel-
II eut pour parrain son
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V

sans

ques jours après, à Aller, sous le nom d’Attelstan.
propre vainqueur
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P E R S O N N A G E S

ALFRED LE GRAND Alphonse Gaulin

EDMUND, son fils Albert Audet

ASSER, prieur bénédictin, ami, conseiller, historien 
d’Alfred..................................... , .............................. Edmond Desaulniers
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Ealdormen, Soldats Saxons.

GUTHRUM, roi d’Estanglie, chef des Danois H ector Desloges
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W irings, Soldats Danois.
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PROGRAMMÉ

. . L ’O R C H E S T R EO U V E R T U R E .

ACTE PREMIER

Pauvre salle froide et nue dans ' P île d'Athelney où s'est réfugié A lfred après 
la défaite de Chippenham.

O r ch estr e .

E dmond BrossardAdresse au R. P. Recteur

Adresse aux anciens élèves . . J oseph  Brisset

ACTE DEUXIEME.

Le camp danois près de Chippenham. La tente de Guthrutn et de ses chefs.

V

Présentation de la médaille, et réponse à l ’adresse aux anciens élèves, par le 
président de l’Association, l’honorable A. A. C. Larivièœ.

Réponse du Révérend Père Recteur.

ACTE TROISIÈME.

La Pierre d 'Egbert dans la forêt de Selwood, où A lfred a convoqué les thanes, 

les ealdormen et les soldats.

O r ch e str e .

ACTE QUATRIÈME.

Une salle dans la forteresse d'E thandune.

O r ch e str e .


